
CHAP. 4°. 

ment de la netteté, de la beauté et de la hau- 
teur des tiges. On doit donc les diriger de 
manière à en former des arbres d’un certain 
prix (fig. 113.) 

Fig. 113. 

Les arbres qui sont élagués de bonne 
heure sont préférables à ceux qui ne le 
sont que tardivement; ces derniers pré- 
sentent presque toujours des taches ou des 
défauts dans l'intérieur de la tige; l'arbre, 
oi en apparence guéri de l’amputation 
e ses branches et présentant un port vi- 

goureux, est souvent gâté et le bois en de- 
vient presque inutile. 

L'élagage doit donc être fait dans la Jeu- 
nesse de l'arbre ; les petites branches seront 
coupées avec un instrument bien tranchant, 
tout près de l’écorce de la tige, en prenant 
un soin extrême de ne pas attaquer ni en- 
dommager quelques parties de cette écorce, 
hors la place où s'opère la section de la 
branche. ‘ 

Les forestiers anglais ont reconnu que si 
l’on coupe des branches de plus d’un pouce 
de diamètre, on occasione des taches qui 
paraissent toujours lorsque l’arbre est abat- 
tu. Cependant il est indispensable d’enlever 
les grosses branches cassées ou brisées et 
dont la carie pourrait se communiquer à la 
tige ; mais il faut appliquer sur la section un 
peu d’onguent. L'élagage ainsi pratiqué dans 
les futaies sur taillis produit une assez grande 
uantité de bois pour rembourser les frais 

de l'opération et donner en outre un pro- 
duit ; mais l'avantage principal, et cet avan- 
tage est très-important, consiste à favoriser 
le développement des taillis en diminuant 
l’'ombrage qui les couvre. 
Exemple d'anciens élagages dans les forêts : 

Les boïs de Pleuvant, près d’Auxonne. — 
Exemple d'élagage récent : La forêt basse 
d’Arcelot (Côte-d'Or). 
Elagage des bois courbes. — Les chênes, les 

ormes et les châtaigniers ont beaucoup moins 
de valeur lorsque leurs tiges sont droites 
que lorsqu'elles sont courbes, car ces der- 
nières sont très-recherchées pour la con- 
struction des vaisseaux, des roues d’usines 
et d’un grand nombre de machines. On ob- 
tiendra une grande quantité de bonnes 
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courbes en suivant soigneusement le pro- 
cédé que nous allons indiquer d’après Mox- 
TEATH. 

Si vous avez un chêne, un orme ou un 
châtaignier qui se bifurquent en deux tiges 
se disputant entre elles la supériorité, coupez 
la tige la plus droite et la plus élevée ( #g.114). 

Fig. 114. 
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S'il y a dans le voisinage ou du côté où 
s’incline la branche que vous laissez sub- 
sister quelque arbre de peu d'espérance 
ou de faible valeur qui en gêne la croissance 
ou en contrarie la direction, coupez-le, afin 
de donner à cette tige inclinée l’espace né- 
cessaire pour qu'elle puisse s'étendre libre- 
ment en se rapprochant de la direction ho- 
rizontale. Il est nécessaire de retrancher en 
même temps une partie des petites branches 
qui sortent perpendiculairement de cette 
üge; on en enlèvera d’autant plus qu’elles 
lui dérobent une plus forte partie de-sa 
nourriture; cependant si elles ne l’épuisent 
pas, il est inutile d’élaguer ces arbres avant 
qu’ils aient atteint une hauteur 15 à 20 
pieds, maïs il faut retrancher les rejets qui 
sont inclinés sur cette branche horizontale. 
Vous ferez courber le sommet de l'arbre en 
coupant une partie des branches sur le 
côté supérieur et en laissant subsister toutes 
celles qui existent du côté où l’arbre tend à 
se courber. Vous dirigerez ainsi la sève dans 
la voie la plus convenable pour obtenir la 
formation d'une courbe. On a soin de lais- 
ser assez de menues branches vers l’extré- 
mité des rameaux principaux et sur la par- 
tie qui s'incline vers la terre; ce sont autant 
de canaux destinés à attirer le plus de sève 
possible vers cette partie de l'arbre pour en 
favoriser la croissance suivant une direction 
qui se rapproche de la ligne horizontale. 
Comme on emploie beaucoup plus de 

chênes courbes que de chènes droits, on 
sent combien il est avantageux d’en posse- 
der de la première espèce. Lorsqu'un arbre 
est tellement courbé que la branche semble 
être le prolongement de la tige et ne for- 
mer avec cette tige qu’une seule courbe 
très - prononcée (fig. 115), cette espèce de 
bois de service est la plus estimée de toutes. 
La valeur du pied cube d’une belle courbe 
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